
LE SAMEI>

rJPITIRI ETr LA BREBIS

(P.ABLE)

En butte àl lat fureur (les autres animaux,
Lat lrelîls, surmiontant sa crainite,
A J1upiter porta sa plainte,

Le pria dle l'emiendre et (le finir ses maux.
Le dlieu par ce discours lit flatte et la rassure:

Contre tes enntieis j'aurais dûe niiux t'armer
Je le vois, bonnme créature,

4i oppriîme sou vent ceux uqu'on voudrait aimter.
aiis répîaronîs ; souhaite une dléfense,

Et.je souscris souda in à tes désirs prudents.
Veux-~tui de*s "rifFcs ott (les (lents
-Moi j '.au rais q uelqutc esm b ta lie

Avec ces animaux lui dlévorenlt les gens1
-Faut-il de nioi rs veints infecter toit liali te

-- Ali [lieu j'exciterais lat terreur et lat haine
Onh a tatît. dl'effroi îles serpeits !

-Ait ieaistîidot(; iii .x du s corntes à lat tête
botte eniC i a ; le hotte est trop hargneux,

Souti artiiiv app arem ment l'em pêche dl'être, hnnête
Rtien de' cotîtîtutil etr e nons detix.

-(«'1 t 1lqie moi t (lue tii <lis redouble muat surprise
De t dlouceur enfin sonîge à te départir,

Si t u tie veulx pos qju'on te iiuisc,.
A nuLir e tini pei toi- iii éttie il fau t luieni consenti r.

-Que je nu <ise !qui , moi, mitin pèrel
Combien J'expierais tes bontés!

.Ui !laisse-mîoi mon caractère
Mon ctl'tir répuigne an x cruautés.

E't j'aîimie niecux les soulli-ir ijue les faire.7'

l>INCÈE DE CON\SliLS,

POURi CHtt E AtILlES MAI<INCOUItNS.

.1Jee. sur le poehe de cuiisine ou sur ittlorte quelle plaque
chautde tit petit mnorceau de camîplit.e. Il sutlht <le répéter l'opéra-
tioni Ïeux oit tr-ois fois par jour.

POUR i<tAMEN-S itLE TEINT.

Voilà lat blle saisonîtitui achève lîjben <les élegniiteS voudraiett
rî'conq liéri toulet- te iniit du1 pt-i ntemp 1s. Riit de pl us faci 1<.. Q u'el les
lreni-it utne gr-osse bîouteille (l"au de rose et unte onc <le teiti-
turc dli be'njoini. Il faut Je*ter le bliîin dans l'eau <le r-ose goutte
à g'outte et en :tgitatitt cotnstammiienit. Oit remet le tout dtans lat
bou teill iqu î 'on tienit I ou cliée. Onh en iii t toits les mtitns assezi
dlans soli cati pourt q u'elle a it 1l coul eur (iii lai t.

NOUVEAU JEU DE SOCIETE

Nous l'avons vu jouer avec succès et il est la source du plus vif
amusement.

Malheureusement, iï est assez difficile de le réussir, une fo&s
qu'il a la pulicité <les journaux, car l'inconnu en fait tout le
piq1uant.

Avant le dîner, la dame de la maison annonce qu'elle impose à
ses hôûtes un jeu qu'ils vont jouer à leur in çu pendanît le dîner et
qu'ils nie conhatront qu'une demi-heure après être sortis <le table.
Géniéralenment, elle fait pîayer un enjeu, soit dix, soit vinigt-ciniq
centîns à chacun des hommes pour faire une cagnotte que le
gagnant aura le droit de garder.

Ce premier mystère jette déjà une certaine intrigue pendant le
rep)as.

Quanîd tout le inonde est levé de table, chanque joueur est prié
<le passer, un par un,dans uîîe autre salle oit il trouve écrit sur le
haut d'une feuille <le papier blanc le nonm d'une dles Daties qui
ditiaiert. On lui donine cinq tminutes ptour décrire la toilette cie
cette femmite. Naturellement, il est tenu au secret eti revetnant
au salon. Il est excessivement comique pour ceux qui sont dans
le s;ecret d'observer la renxtrée (le ces miessieurs qui, d'instinct, en
revoyant lat femmîie qu'ils oîît eu à dlécrire, se mîettent à comparer
la toilette qu'ils ont sous les yeux avec celle qu'ils ont mise à
touit hasard sur le papier; car, oit le sait, jamais, au grand jamais,
uit Ioinin' observe lat toilette ou les bijoux dun'ie femmiie ; il ne
regarde (lue lat figure, les yeux sutrtout, les èîaules et la taille.

Quand tout est fini, ont fait venir les petits papier-s qu'on lit
tout hau«t à ces <laies. Inuttile (le dire qlue toutes ces descrip-
tionîs sont (les plus cocasses, étant donné qu'aucun homme ne
peut donîner le vrai noin à un seul article (le toilette d'une femmne.
On1 y tr-ouve les dlétails le plus bizarres et les plus învraiseru-
hiahîles. Celui qui s'est le pîlus rapproché (le lat vérité, au dire d'utî
comité <le cinq datines, a le prix.

HlYGIÈNE POÉTIQUE

Il /out se réveiller matin.

(Pour1? 1e SANIEDI)

Coniilaissez-vous la volupté
Qu'on éprouve quanîd ont s'éveille,
Un radhieux miatin <'été,
A lhiutre oit l'aurore ve-itîeille
Répanîd sa premîière claLrté
C'est <le se chianger de côté,
Pouri redormir sur l'autre oreille.

COMMENT LES CHIENS LES PLUS FIDELES PRENNENT UNE MAUVAISE TOURNURE.

1l Ili

Madmi,îsciî'Part toute fière île SOIt ilîtu
veau bustie.

Le 1utîs1Ie était trop <laits le miouvemnent
il v'uit faire tin touri tout seul dlans
la rue.

Le chien fidèle le raîttènie à sa itai-
tresae.


